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Chaque fois que la jeune fille passait devant sa boutique, il l‘abordait en lui faisant des avances
grossières.
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L’épicier interprétait le silence du jeune homme comme un consentement et se sentait ainsi
encouragé à persister  dans son attitude irrespectueuse à l’égard de la jeune filleÆ



II- TRADUCTION

Dans la maison de Umar, j’étais respecté et choyé comme si j’avais été avec mes parents et mes
frères et sœurs. L’une des filles de Umar avait mon âge et était jolie et intelligente. Je m‘épris d’elle
et elle de moi alors que nous étions encore enfants, et son affection et sa tendresse me consolèrent
de ma triste condition d’orphelin. Elle combla le vide de mon cœur, et des années durant nous nous
aimâmes d’un  amour immaculé, exempt de toute souillure, à tel point que nous devînmes
inséparables, ne nous quittant  qu‘aux heures de cours. Oui, ce misérable que vous voyez là, était un
élève de lycée éveillé.


